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Résumé


Le bois est devenu (ou redevenu) l’un des matériaux incontournables dans le bâti d’aujourd’hui et notamment dans la maison individuelle. Cependant, les techniques de construction et les choix de mise en oeuvre sont nombreux…


Cet ouvrage présente de façon complète et détaillée les caractéristiques de ce matériau dans la construction et compare la quasi-totalité de ses différentes méthodes d’application, du gros oeuvre jusqu’aux fi nitions, de la plus ancienne à la plus moderne.


Complet, concret et richement illustré, ce guide indispensable vous éclairera sur les aspects économiques, écologiques, sanitaires et thermiques du bois pour ainsi vous aider à faire les meilleurs choix.
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Faire construire une maison n’est pas un acte anodin. C’est généralement le choix d’une mûre réflexion et le départ d’une aventure exceptionnelle. Voir son futur lieu de vie prendre forme progressivement est en effet une expérience unique et riche de sensation, cela d’autant plus lorsqu’on s’y implique, que cela soit au niveau de l’élaboration des plans, du choix des matériaux, des équipements et des finitions. En effet, aujourd’hui, endehors des contraintes de budget, il est à peu près possible de répondre aux cahiers des charges les plus complexes en utilisant une vaste gamme de techniques et de matériaux de construction. Parmi ceux-ci figure le bois avec ses multiples modes de construction…


L’utilisation du bois pour construire une maison n’est pas une nouveauté. Si en France, dans les années cinquante, l’avènement du béton a donné naissance à un lobby industriel puissant, occultant quasiment toutes les autres techniques de construction, de nombreux pays ont continué de recourir fortement au bois. C’est notamment le cas des États du Nord de l’Europe et de l’Amérique, avec des différences de consommation de bois par habitant particulièrement éloquentes. Ainsi, quand un Français consomme 0,18 m3/an de bois, un Américain atteint 0,44 m3/an, un Canadien 0,66 m3/an et un Finlandais 1 m3. Aujourd’hui, sous l’effet d’un renouveau certain, l’habitat en bois gagne des parts de marché (près de 50 % d’augmentation de part de marché depuis 2001). En 2010, il représentait ainsi en France environ 8 % des maisons individuelles construites, un chiffre qui s’élève à plus de 13 % si l’on prend en compte l’ensemble du secteur du bâtiment (industriel, administration, habitation, rénovation, surélévation, etc.).




Le saviez-vous ?


La consommation de bois par habitant est de 0,18 m3 en France, contre 0,44 m3 aux États-Unis, 0,66 m3 au Canada et 1 m3 en Finlande.





La vague environnementale actuelle n’explique pas, à elle seule, ce retour du matériau bois. Ainsi, au-delà de son aspect écologique indéniable, le bois garantit une liberté architecturale maximale, des performances thermiques optimales, un bien-être étonnant pour les occupants de la construction et, ce qui ne gâche rien, une rapidité de mise en œuvre imbattable.


D’autre part, le Grenelle de l’environnement ayant défini des objectifs ambitieux en termes de performance énergétique pour l’habitat (RT 2012), à compter du 1 er janvier 2013 tous les permis de construire déposés pour des logements neufs devraient être à basse consommation. Une réglementation qui apparaît être taillée sur mesure pour les constructions bois, les mieux à même, avec la technique « briques Monomur », de la respecter.




Construction basse consommation


Pour une construction neuve, l’expression « basse consommation » fixe un seuil maximal de consommation d’énergie (chauffage, production d’eau chaude, ventilation) de 50 kWh/m2. an d’énergie primaire, en tenant compte de tous les usages de la construction. Ce seuil est corrigé en fonction des zones climatiques et de l’altitude où se situe le projet, pour osciller entre 40 kWh/m2. an dans le Sud et 65 kWh/m2. an dans les régions les plus froides, à comparer aux valeurs actuelles de 80 kWh/m2. an et 130 kWh/m2. an respectivement.





De même, à l’heure où la lutte contre le réchauffement climatique et les émissions de gaz à effet de serre sont élevées au rang de priorité mondiale, du moins en théorie, l’habitat en bois se distingue de nouveau. En effet, le bois en absorbant du CO2 (l’un des principaux gaz à effet de serre) lors de sa croissance est un véritable puits à carbone. Ainsi, quand des matériaux comme le béton ou la brique présentent un bilan énergétique et environnemental très discutable (les cimenteries font partie des usines les plus émettrices de CO2), le bois, au contraire, en stocke.




CO2


Le CO2 est l’un des principaux gaz à effet de serre.





Pour toutes ces raisons et bien d’autres encore, comme nous allons le voir dans cet ouvrage, aujourd’hui, la maison en bois est en train de redevenir une référence et une valeur sûre, aussi bien pour les concepteurs et constructeurs qui peuvent répondre dans le moindre détail aux différents besoins et aspirations de leurs clients, que pour les bénéficiaires qui y trouvent un gage de performance et de bien-être indiscutable.




En bonne place


La forêt française est le troisième espace boisé d’Europe, et le premier pour sa superficie en feuillus.
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Avec une superficie en augmentation régulière, la forêt française (troisième espace boisé d’Europe et premier pour sa superficie en feuillus) offre une diversité d’essences impressionnante. La France a tout intérêt à voir le bois prendre une part supérieure du secteur de la construction.
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Dès lors que l’on s’ouvre de l’intention de faire construire une maison en bois, après les premières réactions amicales souvent positives, dues au capital sympathie du matériau, arrivent rapidement de nombreuses interrogations, pour ne pas dire inquiétudes… aboutissant à comparer la future bâtisse avec la « maison des Trois Petits Cochons » détruite par le puissant souffle du « Grand Méchant Loup » ou l’abri réalisé au fond du jardin, sans précaution spécifique, et qui affiche rapidement le poids des années…


Cette comparaison qui relève de l’inconscient populaire a le mérite de démontrer que malgré la valeur affective que les Français portent au bois, la maison qui en est faite reste un produit de l’imaginaire soufrant d’un déficit d’image et de référent culturel.


Solidité et longévité


Répartis un peu partout sur la planète et datant de plusieurs siècles, de nombreux bâtiments en bois parfaitement conservés apportent la preuve de la longévité des constructions qui utilisent ce matériau. Néanmoins, pour parvenir à une telle performance, les bois utilisés doivent être judicieusement choisis et mis en œuvre.




L’exemple japonais


L’exemple de longévité du bois le plus connu est apporté par les temples japonais. Construits en bois, au xiii e siècle, ils demeurent dans un état de conservation exemplaire.





En effet, si le bois est un matériau qui résiste naturellement très bien au temps qui passe, notamment en termes de résistance mécanique, il peut être sujet à une dégradation plus ou moins importante et rapide dès lors que les conditions de conception et de mise en œuvre ne sont pas conformes aux règles de l’art. Pour éviter cela, en France, les professionnels de la construction (architectes, constructeurs, artisans, etc.) sont soumis au respect des DTU qui définissent les règles techniques relatives à la bonne conception et exécution des travaux.
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Malgré son édification à la fin du xvii e siècle, le temple japonais de Eishoji ne fait pas partie des édifices en bois les plus anciens (ces derniers remontent au xiii e siècle et sont dans un état de conservation exceptionnel).







Les DTU


Les DTU, Documents techniques unifiés, sont accessibles à tous. Ils servent de référence aux professionnels de la construction mais aussi aux experts des assurances et des tribunaux. Voir en fin d’ouvrage les « Ressources diverses ».





Enfin, depuis de très nombreuses générations plusieurs pays continuent d’utiliser massivement le bois dans l’habitat, avec des niveaux de sécurité et de durabilité qui n’ont rien à envier aux constructions « traditionnelles » que l’on connaît en France. Ainsi, aux États-Unis, au Canada et en Scandinavie environ 90 % des maisons individuelles construites chaque année sont en bois, tandis qu’au Japon on en compte plus de 50 %, en Grande-Bretagne plus de 40 %, en Allemagne 30 %, etc. Face à de tels pourcentages dans des pays industriellement et culturellement proches, la performance de la France interroge… Néanmoins, les mentalités évoluent et, en 2007, selon l’étude « Qui va faire les maisons bois de demain ? Scénarios prospectifs » du cabinet Caron Marketing réalisée pour le compte d’Afcobois, l’association française des constructeurs bois, 20 % des ménages accédant à la propriété se disaient prêts à acheter une maison de ce type. Un pourcentage qui se traduit par une très forte évolution du marché dans les régions les plus dynamiques en matière de construction bois. En effet, selon une étude de la Cellule économique régionale du BTP, en 2007, dans les Pays de la Loire 9 % des maisons construites l’auraient été en bois ; un niveau que l’on retrouve également en Bretagne et Poitou-Charentes, des régions voisines.


Au final, à bien y regarder, les inquiétudes en termes de longévité sont plus à mettre au compte des constructions en parpaing ou en brique creuse, apparues au xxe siècle, pour lesquelles on manque réellement de recul à l’inverse du bois utilisé depuis des siècles.


Incendie


Ici encore, l’erreur naît de l’ignorance, car si le bois est un combustible apprécié, il résiste au feu grâce à sa mauvaise conductibilité thermique et à sa teneur en eau, qui lui confèrent une combustion très lente. Contrairement aux idées reçues, c’est donc un matériau doté de l’une des meilleures résistances au feu.


Pour s’en convaincre, il suffit de demander leur avis à des pompiers qui ont eu à intervenir dans les deux types de constructions, « béton » et « bois ». Leurs réponses sont systématiquement identiques : le bois brûle, mais sans émettre de gaz nocifs et, surtout, 10 fois moins vite que le béton et 250 fois moins vite que l’acier. D’autre part, dans un incendie, le bois se consume progressivement, tandis que l’acier se tord et que le béton projette des particules de ciment. Une performance qui lui vaut d’être utilisé dans la fabrication de portes coupe-feu !


Tableau récapitulant la perte de solidité d’une poutre de 3 m, d’une résistance initiale de 500 daN/m, face au feu et en fonction du matériau utilisé.
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Insectes et champignons


Matière ligno-cellulosique, le bois contient des éléments nutritifs pour les insectes xylophages et leurs larves, ainsi que pour les champignons lignivores. Toutefois, tous les bois ne sont pas égaux face à ces « indésirables » et aux aléas météorologiques, certaines essences présentent une résistance étonnante (chêne, robinier, châtaignier, ainsi que certains bois exotiques). Cependant ces bois sont généralement coûteux, ont un cycle de développement souvent lent et, ne sont donc que très rarement mis en œuvre dans la globalité d’une construction bois. Les professionnels leur préfèrent généralement des essences à développement plus rapide comme le sapin, l’épicéa, le pin sylvestre ou maritime, le douglas, que l’on traite pour préserver des risques d’attaques par les insectes et autres champignons.


Néanmoins, ce risque de « prédation » est essentiellement lié à l’humidité contenue dans le bois. En effet, comme tous les êtres vivants, les agents destructeurs du bois ont besoin d’eau, d’air et d’une température adéquate pour se développer. En l’absence d’une seule de ses composantes la dégradation est stoppée. Aussi, avant même le choix des essences et l’application d’éventuels traitements (chimiques ou thermiques), ce sont la conception, la mise en œuvre et l’entretien des constructions qui doivent viser à préserver le bois de toute exposition à une humidité de longue durée. Aujourd’hui, le niveau de performance atteint en termes de résistance aux éventuelles attaques des parasites du bois permet de construire également des maisons en bois dans les zones à termites, soit 54 départements officiellement concernés en France au 1er août, sans problème particulier.
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Extension en peuplier thermochauffé (voir partie II, les traitements de préservation), du foyer de l’enfance de Sucy-en-Brie. Exempts de produits chimiques, les bois thermochauffés apportent une durabilité excellente et sans entretien à toutes les essences. Ils sont particulièrement adaptés aux bardages, le revêtement extérieur des maisons à ossature bois ou de certaines constructions maçonnées.





Déforestation


La déforestation dont est victime la planète n’est pas le fait du secteur de la construction en bois. La quête de zones de culture (essentiellement les agrocarburants et les céréales pour l’élevage), de prairies pour le bétail, de bois de chauffe et l’exploitation de ressources minières à ciel ouvert en sont les premiers responsables. Pour éviter d’y contribuer indir ectement, le plus simple est de s’assurer d’un approvisionnement en bois locaux ou, à défaut, de bois éco-certifiés (cf. Partie II, Les certifications). Même si elles sont loin d’être parfaites, plusieurs certifications d’exploitation durable des forêts coexistent, les deux principales étant le PEFC et le FSC.
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Une zone aussi vaste que la Floride est en train de disparaître dans le Nord-Est du Canada, pour exploiter les immenses gisements de sables bitumeux et obtenir, en final, du pétrole.




Les certifications


PEFC : initialement Pan European Forest Certification, le PEFC est devenu Programme for the Endorsement of Forest Certification schemes pour s’étendre au-delà de l’Europe (Programme pour l’approbation des schémas de certification forestière).


FSC : Forest Stewardship Council (Conseil de Soutien de la Forêt).





Au-delà de ces certifications, la durée de vie d’une maison en bois, correctement construite, est supérieure à la croissance des arbres utilisés pour la construire. Autrement dit, si les arbres coupés, pour sa construction, sont remplacés par des plants d’essences identiques, ces derniers arriveront à maturité tandis que la maison sera encore en bon état. Enfin, en contribuant à une régénération contrôlée des forêts, les constructions en bois participent à la lutte contre le réchauffement climatique en stockant du C02.





La vitalité de la forêt européenne, sa biodiversité et la variété de ses essences en font un patrimoine naturel et économique de grande qualité. Pourtant, c’est une forêt sousexploitée puisque l’on ne prélève que les deux tiers de la croissance annuelle de bois sur pied (60 % en France). Acheter du bois est donc un acte citoyen qui permet de soutenir l’emploi en milieu rural et… de lutter contre l’effet de serre dès lors que ce matériau provient d’une exploitation forestière durable.


Entretien


Une maison bois n’a rien à voir avec une paire de volets qu’il faut repeindre régulièrement. Sa structure ne nécessite aucune intervention et, si ses murs sont couverts d’un bardage, le choix d’une essence naturellement résistante aux intempéries (red cedar, mélèze, douglas…), ou l’application d’un traitement autoclave ou thermique, garantit sa durabilité sans intervention ultérieure. Même dans le cas d’un bardage peint ou lasuré, de nombreux produits de qualité, naturels ou non, sont disponibles sur le marché et offrent une longévité qui permet de se contenter d’une intervention tous les cinq à dix ans. Enfin, lorsque c’est un revêtement maçonné qui recouvre les murs, sa longévité est équivalente à celle des maisons en parpaing ou en brique.
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Les façades peintes nécessitent trois à quatre entretiens sur une période de trente ans, contrairement à celles réalisées à partir d’une essence naturellement durable ou thermochauffée.




Le saviez-vous ?


Le bardage est le revêtement extérieur en bois des maisons, les planches étant placées le plus souvent horizontalement et espacées de quelques centimètres de la structure. Ce type de construction évite la pénétration de l’humidité dans la structure et garantit un séchage rapide de la coque de protection que constitue le bardage via sa ventilation naturelle.





Coût


Le marché du bâtiment bois connaît une forte croissance depuis 2001 (+ 46 %) à comparer aux 18 % de la filière construction, toutes techniques confondues. Néanmoins, bien que les promoteurs du bois aient aujourd’hui investi toutes les catégories du marché (de l’habitat social au grand luxe, en passant par le bâti professionnel et les extensions), au niveau des particuliers, la construction bois demeure encore très orientée sur le haut de gamme. Ainsi, en 2005, quand 37 % des maisons individuelles traditionnelles d’architectes se positionnaient dans la catégorie « luxe à grand luxe » (plus de 125 000 €), en bois cette valeur atteignait 75 %. Encore plus révélateur, la catégorie « grand luxe » (plus de 172 000 €) représentait à elle seule 46 % du marché de la construction bois.


Toutefois, la « vague verte » que l’on connaît, la chute des mises en construction, l’optimisation des techniques et l’arrivée de nombreux opérateurs concourent à rendre ce marché de plus en plus concurrentiel. En conséquence, aujourd’hui, l’écart de prix avec le traditionnel est le plus souvent nul, avec un tarif au mètre carré habitable oscillant en moyenne entre 1 100 et 1 600 €TTC selon l’architecture et le niveau de prestation globale.


Malgré une facture de matériaux supérieure, cette équivalence économique finale tient pour l’essentiel aux caractéristiques intrinsèques de la construction en bois. Le bois permet en effet d’obtenir des constructions moins lourdes, nécessitant des fondations moins « volumineuses ». De même, il n’exige aucun temps de séchage. La vitesse d’exécution des chantiers est ainsi réduite par rapport au traditionnel, d’autant que les variations climatiques (notamment le gel) impactent moins sur la vie du chantier. Par conséquent, une planification du chantier bien réfléchie, à laquelle peut s’ajouter un niveau de préfabrication plus ou moins grand, contribue à rendre le budget de réalisation d’une construction bois comparable à celui d’une version maçonnée.


Au final, pour son bénéficiaire, et par rapport à une version traditionnelle, les gains économiques de la réalisation d’une construction bois sont doubles. Le gain de temps global limite la période qui voit le montant d’un loyer se cumuler au début du remboursement du prêt immobilier contracté. Mais c’est surtout à l’utilisation que l’investissement se révèle économiquement intéressant, avec un coût d’usage inférieur quant au chauffage et à l’entretien général de la maison.
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Situé à Paris, ce bâtiment comprend six logements sociaux.
Source : salon Maison bois - Angers 2007/Guillaume Belus
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Faute d’une ressource suffisamment abondante, il serait totalement illusoire d’imaginer pouvoir loger l’ensemble de la planète dans des habitats recourant systématiquement à un même matériau de construction. Autrement dit, avec le parpaing béton, la brique, la pierre et la terre, le bois fait partie du catalogue des principaux matériaux dans lequel nous « piochons » les éléments nécessaires à la base de notre habitat. Toutefois, aujourd’hui, ce choix, nous le confions le plus souvent à un interlocuteur spécifique, à qui nous nous en remettons pour définir les grandes lignes de ce qui deviendra notre lieu de résidence pour de nombreuses années, voire plusieurs générations d’individus.


C’est dans ce cadre que dans de nombreux pays, notamment en France où la première usine de ciment au monde a vu le jour en 1846 à Boulogne-sur-Mer, le lobbying cimentier permet d’occulter en grande partie les modes constructifs autres que le béton. Il en résulte qu’aujourd’hui alors que toutes ces autres solutions présentent des intérêts donnés, souvent supérieurs à une construction « traditionnelle » en parpaing béton, elles ne représentent qu’une faible part du marché de la construction, et le bois, malgré ses multiples avantages, illustre parfaitement ce paradoxe.


Bien-être et qualité de vie


Choisir de vivre dans une maison en bois, c’est faire le choix d’opter pour une qualité de vie étonnante à bien des aspects. La majorité des personnes qui ont eu l’occasion de séjourner dans une maison en bois, au moins 24 heures, se disent généralement très agréablement surpris par l’absence d’effet « mur froid », l’acoustique générale et un sentiment, moins palpable mais au combien agréable, de non-oppression respiratoire, un peu comme s’ils étaient à l’extérieur et non dans un lieu clos (une notion qui ressort d’autant plus lorsqu’elle provient de personnes ayant des difficultés à respirer). Ses vertus, le bois les doit à sa texture.


Matériau naturellement respirant, le bois capte et rejette l’humidité produite par l’activité qui règne dans la maison. Cette capacité de régulation hygrométrique assure à l’habitation, été comme hiver, une atmosphère intérieure saine des plus agréables, ni trop humide ni trop sèche. Alliée à une isolation thermique de qualité, cette régulation hygrométrique concourt à l’absence de parois froides. Ainsi, à proximité, ou même au contact, d’un mur extérieur, le sentiment de fraîcheur, voire de froid que l’on peut connaître dans une construction classique n’existe pas dans l’habitat en bois. Une caractéristique qui favorise également la qualité de l’air intérieur en évitant tout probléme lié aux zones de condensation et d’humidité.




Zone de confort


L’humidité ambiante et la température jouent un rôle décisif dans la propagation des micro-organismes, bactéries et autres substances toxiques et/ou allergènes de notre environnement proche. Les qualités isolantes et hygroscopiques du bois créent ce que des chercheurs, de quatre centres de recherche européens, ont récemment dénommé une « zone de confort » qui contribue à assainir l’air ambiant des bâtiments, tout en assurant leur «_respiration_».





S’il rend indiscutablement l’habitat plus sain, le bois offre aussi un grand confort acoustique à l’intérieur des bâtiments, ce qui lui vaut d’être fréquemment utilisé dans la construction des auditoriums. Sans parvenir à un tel niveau dans une habitation bois classique, on y constate néanmoins un effet résonance très nettement inférieure à une construction maçonnée, grâce à l’effet absorbant du bois. De même, l’isolation phonique du milieu extérieur se révèle tout aussi excellente, que cela soit dû aux propriétés isolantes du bois ou au surplus d’isolant dont bénéficient généralement ces constructions.




Pollution sonore


Ces dernières années, de nombreuses études ont mis en évidence que le bruit est ressenti comme une vraie nuisance. À ce titre, aujourd’hui on n’hésite plus à parler de pollution sonore.





Tous ces avantages cumulés font d’une maison bois une sorte de cocon, véritable milieu feutré et chaleureux, où le bien-être n’est pas un vain mot…


Le matériau de construction idéal


Sa résistance, sa facilité de mise en oeuvre, ses performances thermique et acoustique, son rapport poids/volume confèrent au bois une très bonne place parmi les autres matériaux de construction que l’on connaît En outre, à encombrement identique sur le terrain, les maisons bois sont souvent près de 10 % plus grandes, leurs murs étant généralement moins épais en raison de leurs qualités thermiques intrinsèques. D’un point de vue environnemental, le bois s’avère être un champion en stockant du CO2 (en moyenne, selon les essences, une tonne de CO2 par mètre cube de bois). Enfin, si l’absence de délai de séchage favorise une construction beaucoup plus rapide, source d’économie, certaines techniques permettent de préfabriquer en usine des pans de mur entiers, conduisant à optimiser davantage « process de fabrication » et « délai de réalisation » sur le chantier.
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